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Le Paci isme aux Etats= Unis 
UN GESTE « MAGISTRAL )) ET SES CONSÉQUENCES 

~~~~~~~~"§~f~~~~~~~~~~~~c~.·~()~M~~~j~~tU~N~IGl~U~Ë-s~~C>~F~F~IC~l~E~~L~S~~~U~n~e~~P~r~o~c~la~m~~:~;~;:~n~ 
Le Pacifisme aux Etat=Unis 

Nos compatt'Ïotes - les naïfs - s'imagi- / 
nent que les pays ententistes sont peuplés 
C'{cln.;,ivemei~t de ju::;qu'auboutistes forcenés, 
ib se ûgnrent 'lllC. tous ces apôtres de la paix: 
coffrés pat· Clèmcnceau sont <les espions ou 
des traîtres soudoyé::; par l'Allemagne pour 
semer le découragement parmi les popula­
tions des pay:, belligérants. 

Parmi ces martyrs de leur consr,ience, il 
en est cepenllant 'qui sont au-dessus de tout 
soup~on; sait-on, par exr.mple, qu'aux: Eta.ti­
Unis, il se trouve de nombreux: cercles qui 
jugent les évèvemenLs acLuPls Lo11 L a.ntrement 
que le gouvernemrnt le voudrait, et qui con­
damnent l"entrre des Etats-Unis danii la 
guerre eL la continuation de celle-ci jusqu'à 
nn succès complet.' 

!If aturellcment, le gouvernement met ~out 
en œuvre pour cma~er cc mouvement ; sa 
méthode prd··~l'ér est lE:: t~rTorisme. Tonte 
une armée de ciloyrns américains peuple 
aujourd'hui le.; pri~ons, et beaucoup d'entre 
eux n'y sont •·nfrrmés que pour avoi1· émis 
l'avis inoffensif qne !es Et:i.ls-Vnis ne sorti­
raient pas vainqucu1·s de la lutte engagée on 
to1!L simpleme11L po11r avoir ùiL ott pensé que 
l'on avait tort de faire la guerre. 

Depuis que la H.ussie est 1lélivrée du 
tsarisme, la libc1·t<\ d'opinion n'est nulle part 
3ussi violemment réprimée qu'aux Etat~-Unis. 
Le cas du professeur de l'Université de 
Pensylvaine, Scott Nearing, en est un exem­
ple typiquf.l. Celui-ci avait publié une bro­
chure qui, en douze chapitres, présentait les 
points faibles de la. politique de Wilson 
d'une façon qui pou Tait sans doute être très 
désagréable au gouvernement, mais qm 
néanmoins ne devait pas entraîner une con­
damnation. Dans le premier chapitre inti­
tulé : « Donnez mx. pauvres trusts une 
chance ll, l'auteur s'exprime comme suit : 

" L'entrée des Etats-Unis dans la guerre a 
" P.tt'• lt-. plus g•·a1Hl ~11P.c1\<> rempart~ chez 
" nous par la ploutocratie sur la démocratie 
" depuis la déclaration do guerre à l'Espagne. 
" La ploutocratie avait soif de la iuerre, 

l'appel:i.it de tous ses vœux et l'obtint enfin; 
pour elle la guerrn fuL la bienvrnue parce 

" qu'elle signifiait pour elle une chance 
.. d'entrainer t:.i.vmtage encore ks Etats­
" Unis sous s.a lu telle." 

Le professcu Nearing s'insurge plus loin 
contre l'introduction du scrYiœ obligatoire 
rpti, en fin de compte, ne pouvait avoir 
d'autre but que d'aider les visées impéria­
listes envers le Mexique, ainsi que.toutes les 
autres ambitions américaines. Il conLinue 
ams1 : " r,a pensée principale que 101' a 
.. fait naitre en .\mél'ique conLre l'Allemagn• 
.. fut q1.1.e celle~ci voulait par le glaive impo-

ser sa civilisaLion au monde. Et maintemmt 
" les Etats-Unis eux-mêmes s'acharnen' :1 
" s'organiser, à prodiguer des so1ames fabu­
" 1 e11ses. à former des soldats et à construire 
" des navires, tout cela pour le seul but pro­
" clam/> bi~n hant d'ünporter en Allemagne 
" la culture américaine. " 

Pour avoir osé faire cette publication, le 
p1·ofesseu1· Nearing fut arrêté en vertu de la 
loi d' QSpionnage et s'entendit condamner à 
une détention de plusieurs années . 

Un autre écrivain américain, l~ docteur 
Will iwn-J. Robinson dut aussi payer de la 
perle de s:i libeeté sa fidélité à la voix de sa 
conscience. Il essaya. de donner un débouché 
à ses idées en édit<rnt un périodique intitult! : 
c< Une voix dans le désert 1 . Son arrestation 
~st d'autant plus extraordinaire que dans 

DÉP~CHES DIVERSES 
Paris, 23 juin. 
l,e « Petit Parisien • aanenee qa'oa s'occv.pe de 

!tl.ettre en sûreté les peintures murales du Paatlaion. 
On applique un nouTeau procédé qui permet de les 
enleTer sans qu'elles soient endommarées. Cette me­
sure Ht prise pour soustraire ce1 œunes d'art à un 
bombardement éTentuel. 

- l'CO»-

Paris, 23 juin. 
Au cours des débats qui ont eu lieu ~ la Cha111br• 

au sujet du prifilège de la Banque de France, les 
socialistes ont violemment attaqué le goUTernement 
qui, en f915, a déterminé la ftanque de France à 
payer 500 m11lions de francs aux créanciers français· 
de banq:ues privées runes. M. Klotz, ministre deli 
linances, s'est refusé à donner des détails iur cette 
:td'aire et n'a pas Toulu donner le& noms d.~ sep­
tante-cinq personnes qui se s1rnt aintoi p11r~é de 
nombreu millions. La séanee a été levée au. milieu. 
.. es vives protestations de la gauche. 

- «0•-
Paris, 23 juin. 
Les journam annencent que sous peu le cHtlline 

wiiforme sera distribu.8 en Fr<ln<:e. Par sllÏte du 
manque momentané de tis.sus, on !l'a pu disposer 
que de 20,000 mètres de tissus poar la cenfectien d• 
ces costume~. Pour ce motif, cem:-ci ne seront pro­
Tii;oirement distriltués qu'aux ffldats i-.fermis. -o-lierne, 23 juin. 

D'après i u ifnmani1e Jt, le coaité de la Presse 
irançaise aurait décidé dans sa dernière réunion que 
les journallA'. quo.tidieas paraitraient dorénann t troia 
fois par semaine sur qul\tre p~~s et ~ foi& sllr 
dellX pages. Le motif de cette déèision est la pénurie 
touJours creissante lie papier. La plupart des pap ... 
ten•s franea.ises ent dt ceseer le trn~ faute de 
mati~es premières, et le faible toqo•c dw~l• 
™' permet pas de distraire d" na-rires pow lea 
alfecler au transport de la pulpe a.ebetée à t'étr~D~-

- t:o>-

chacun de ses articles, l'auteur proclame son 
patriotisme arnér·ic:1in; mais c'est précisément 
l:l que l'on trOU\'e la earadl-rislique ùe la 
fièvre du gouvernement : elle ne se tourne 
pa.s contre les anarchistes sans patrie, mais 
contre d'excelle11ls patriotes qui ont le seul 
tort de ne pas penser comme Wilson. 

Le docteur Hobinson déclare entr'autres -
et Wilson ne ponrl'ai t certes pas désirer 
davanLage - qu'il est cntcntophlle, mais ce 
que le président réclame, c'est la soumission 
aveugle aux théories gouvernementales et 
c'est celte dépen<lance <le pensée qui répugne 
au docteur Robinson. 

Il dit également dans une lctti-c ou verte au 
Président : 

" Aux dernirre:; élections. j'ai voté pour 
,, vous, Monsieur le Président, et c<~pendant 
,, laissez-moi vous dire que si jamais un pré­
" sident a élé élu grâce à de fausses appa­
" rencrs, c'csL bien vous .... Nous, radicaux, 
.. ne comprenons pas encore cc q u1 causa 
,, vo1re gatTe ]p 3 février 19i 7, le jour de la 
,, rupture <le:.> relations. Le blocus <le l'Alle­
" magne et la dùclaration de la zone fermée 
" ne la jnstilient ce1·tes pas. Vous savez très 
,, bien, comme nous tous, que c'est l'Angleterre 
.. tl'aborù qni a <léclaré le blocus. La fa~:on 
" <le faire <le l 'Allema1ne et de l'Angleterre 
" se distinguent seulement dans la manière. 

,, Seule une collection <le foûs peut encore 
,, croire à l'écrasement de l'Allemagne sur 
.. le terrain militaire. Et Jans ces circons­
., tanccs,que reste-t-il à faire,sinon conclure 
" la paix aussi vite que possible et mettre 
" l 'ordre dans sa propre maison~ En cnvoyan t 
" nos fils en France, nous ne rendons à ce 
" pays ancun service, nous l'encourageons 
" simplement à continuer une guerre qu'il 
" doit expérimenter comme un vaste sui~ide 
" dont l'aiùe étrangère ne recule que la 
" date. " 

Depuis la gu01re- les victime,c; Ùf l'o<li~ux 
lynchage, cc sport élégant si à la mode aux 
Etats-Unis, ne sont plus les nègres, mais 
bien les pacifistes. 

Les cas sont nombreux où des adver·saires 
ùe la guerr11. furent . assommés, <léjà des le~­
dcrs de partis ouvriers ont payé <le leur vie 
leur politique d'opp.siLion. 

Le gouverm"ment am~ricain s'elforce natu­
rellement de s'excuser, tout en ne faisant pas 
la moindre tentative pour réprimer <le tels 
méfaits dont Wilson ne peut suère décliner 
la responsabilité morale puisqu'il multiplie 
les mesures draconiennes contre ceux qui 
peni;en t librement et désirent la paix. 

On ne peut pourtant les soupçonner de vé­
nalité, tous ces coura~eux apôtres de la paix 
qui sacrifient leur liberté et ioment leur vie 
il. l~us pl'incipeii. 

Comment :.dors explique1' leu1·s paroles, 
leurs écrits, si ce n 'est par une puissante 
conviction, par un ardent amour de leurs 
concitoyens qu'ils voient bernés et sacrifiés 
pour des intérèts financie1·s ou des ambitions 
politiques. Il faut que la voix de leur con­
science et le sentiment de la vérité les ani­
ment bien fort pour que, sachant à quoi ils 
s'exposenL, ils ne sachent pas se taire. Ne 
sont-ils pas :l éle..-er sur le pavois ces brnes ! 
Et pourtaut la France, l'Angleterre, et les 
Etats-Unis, ces pe11ples de liberté et de fra­
ternité, la France surtout, la Fr:.a.nce démo­
cratique ne leur rés~nent qne des chaines. 

Liberté, Egalité, Fraternité, Façade, Mas­
que, Mensonge, des mots ! 

lAc& C(jst>:. 

Yienae, !3 juin. 
I:empereur Charles est rentra aujourd'àui à 

Tienne. 
- lOI-

fienne, ~3 ,juin. 
L'Empereur a adressé la lettre suinate au prési­

dent du Conseil : 
•Cher Mon1ieur ven Seidler, 

En m'aTisant p'il n'est pas possible à mon irou..-er­
nement, laus iea eircooûancea actuelles,de eompter 
sur une majorité à la Chambre des députés, TOUii 
m'aTez prié, au nom cie tout le Cabinet, de YOUli 
releYer de TOli foncti•ns. Voulant prtunl' ma ceo­
fiance dans les partis qui ont jusqu'ici défendu les 
intérêts de l'Etat et examiner teus Je51 moyens aux­
quels il serait P•ssihle dt recourir pour assurer la 
marche de!l aftilires publiques par la Toie parlemen­
taire, je 1·és11ne Jlla didsion à l'éirard ae 'foire 
demande de démission et TOUS ehai-~e de i:arder 
iu.squ'à nQun! ordre 1.1. dir6ctien deJi a1fali-e1. • 

- (QD­
Vienne, U juin • 
Le C•nseil des ministres s'est réuni aujnurd'bui et 

a décidé cie donner sa démission. 

Vienne, ~juin. 
Le ~ Fremcienblatt • écrit au sujet de la décision 

prise ài61' par 11 Club pelenais: 
- D'après cks informations puisées aux seurces 

lC!ji phis riri1UUS, il r a JWt. d'espérer q11e la dec­
teur Seidler ne se démettra pas de ses fooetioos de 
pr6iitent riu Censeil. Peur le ea. en il ap1araltra~ 
que 1•1j-e"'r"·m~"t (1., !s Cha1Dbrt ne frit pas cia na­
ture à amen.r l'apaiselllent, la praid•t du Comeil 
serait peanu de pleias poumïn, de telle manière 
q•e la diuelutiQn du f.>acli:meni peat être e1nisaaée 
comœe la p0i1sibilité de demain. Les journaux an­
no~t que tes parti.i ntionaux aliemandll se réu­
nirent 111ardi JlHl' ~r•t..r l•w:__lirn• cl• e•ndllito eo 
présence des déclar.aüt11s iiu UW> poloaaii. 

-t:ct-­
Cepenhaille, t3 jui11. 

ercredi, Ira premi.ers..ain.U;ana d.ea r•~ d11 
Nwd "réurlir .. & de ffnlMB à~. 

1 Berlin, 25 juin. 
Groupe d'armées du Kronprim; Rupprecht. 

Le feu d'artillerie -tpeu intense pendant 
la journée, s'est accent ié vers le soir. 

L'activité de reconnaissance est restée 
animée. 

Au Sud de la Scarpe, ainsi que sur la rive 
occidentale de l ' Avre. nous a Tons fait des 
prisonniers. 

Groupe d'armées d1 K1;onprinz Impérial. 
Après une violente [!réparation par le feu, 

plusieurs compagnies rnnemies ont attaqué 
sur la rive septcntrion:ile <le l'Aisne. 

Leur charge a éLé refpulée p11r une contre­
poussée . 

Groupe d'armées du d14~ Albrecht. 

Le nombre de prist•nniers américains et 
français ramcnès hier matin, à l'Oue::;t de 
Badouvillel's, _par des truupes territoriales du 
Brandebourg et de la nrnringe, s'est élevé 
à plus de oO. 

Le lieutenant Billik a' remporté sa ~()e vic­
toire aérienne. 

Berlin, 21i juin. - Officiel 
Plusieurs atlaquei drie1;nes ont été lirigées ces 

derniers jours par nos ennemis contre Bruges, 
Ostende et Zeebrugge. A Ostende, les niateurs en­
nemhl ont, au mépris des areQrds du liroit des g-ens, 
attaqué et tcmcbé l'hôpital. .\ Bruges, cinq llabitants 
ont été tués et onze blessés : il n'y a pas eu de dégâts 
d'ordre militaire. Plusieurs avions ennemis ont été 
descendas. Le lieutenant S .chcenberir, chef de nos 
uiateurs de chasse dr. la l arine mans ~&tte régiotl, 
a remperté sa quinzième ~ uire. 

;" Io'-. ' 
Berlin, U juin. - OfticicljD 
Dans la zone barrée aulc ur de l'Angleterre nos 

sous-marins ont encore CO'llé :16.500 tonnes brut, 
dont deux vapeurs torpillés dans un convoi puissam­
m·ent protégé à la côte orientale anrlaise. . . . 

Sofia, 23 juin. - Officiel. 
Sur plusieurs points du front en 1lae6doine, sur­

tout emre les lacs d'Ochrida et de Prespa, dans la 
réirion de la Meglena el à proximité de l'emboue bure 
de la Strouma, la canonnade a été plus violente par 
intermittence de part et d'autre. Dans la région de 
la tloa-lena, il. l'Est du Vardar, ne5 uant-postes ont 
dispersé par leur feu des détachements li'assant 
ennemis. 

Vienne, 23 juin. - Officiel de ce midi. 
Sur la Piave, les combats ont aussi été meins 

Tiolent!i hier. Ce n'es! que sur l'aile méridionale de 
nitre front que l'ennemi a renouvelé l'après-midi ses 
contre-attaques. Par ailleurs, duels d':irtillerie . 

Le!i fortes pluies torrentielles qui çe sont abattues 
la semaine dernière presque jeurnellement sur la 
Vénétie ont eu pour conséqueRce l'inondation d'une 
wr:rnde partie de la plaine, multipliant ainsi pour nos 
troupes les charges et les privations du combat. La 
Pine e!tt devenue un torrent, dont les 1lots grossis­
sant& ent à mainw reprise8 entcné pendant de 
loni'uea heures le trafic entre !ri; deux r iTes. Ce n'est 
qu'au prix des plus; grandes difficultés q:u'il est possi­
ble d'enToyer aux soldats qui se battent au front les 
munitions et le ravitaillement indispensables. Nos 
nill3ntea troupest qui résistent inébranlablement 
dam; une situation nérissée de diftie1dtés1 n'tn sont 
que plllil dÏfnes d'éloi:-es. 

Communiq~s de.~ PnissHcea !Hiées 
Paris, 24 juin (3 h.). 

Nous avons repoussé une tent2tiTe enne­
mie dans la région ù'Atffn~uil. 

Entre la Marne et Reims les Allemands 
ont attaqué de nouveau vers 23 heures les 
positions italiennes de la montagne de Bli­
gny. 

Après un vif combat l'ennemi a été com­
plètement repoussé avec des pertes sérieuses. 

Des prisonniers sont resLés entre les mains 
des Alliés. 

Lutte â art.i.Jlerie assez actiYe en Woene 
et dans les Vosges. 

Rien à signaler sur le reste d11 front. . 
• • 
P:aris, 24 juin (H h.). 

Une opération de détail nous a permis 
d' ~méliorer nos positions sur le plateau au. 
Nord de Leport. Nous avons fait cent soixmte­
dix. prisonniers. 

Une eontre-attaque allemande immédiate­
ment déclancbée a été repoussée. 

L'ae.tivité de l'artillerie a été ~ TiYe 
entJ'e l' A.Wi~ et la Marne. . . ~ 

Lendres, !! juin. - O.fticiel 
, Ri•n d'important ~ 11ia'oaler sur le frtllt .ltl'Ua.,. 

nique. 
llalcré le mall'fais temps,0011 11.Ti-.teCll'I ont éxécuté 

hier quelq.eil r•eonnaisaoees. lfn appareil ennemi 
a été ciléilnût. Usa de Da& alÎmli DW:lqaaU. l'appel. . . . 

R&llle, !I jllin. - OJlic.ial. 
Le :la jui1u11.&W, l' eiweaù a ridUl. sw. wut le 

front la puissante pression qu'il eierçait et qm a été 
enrayée ou hrisée par J'héroï~me de nes tr•upe~. 

L'ennemi a encore eiécuté hier une forte attaque 
locale dans la directien du Los;son <Sud-Ouest de 
Fossalta): il :i été repoussé d'une manière sanglante. 

Sur le Montfillo et d,'lns le secteur du Grappa, l'en­
nemi a déclancbé un violent feu concentrique :mquel 
nos batteries ont effiracement répondu. L'infanterie 
autrichienne a vainement tenté d'avancer à diverses 
ref)rises. 

A Ca.,.a Zuccherina, au cours d'une brillante action, 
nos vnillants soldats de l:t marinP et nos bersairlierL 
énerll'iquement'appuyés par nos batteries, ont éhrgi 
notre tt'te dl' pont. 

A cette occasion. nous aTons fait 150 prisonniers; 
en outrl!, nous nous sommPs P.mpnrés <l'importantes 
~uantités d'armes et de matériel de guerre. 

8ur le reste du front. rlP petites artions accPssoirf's 
nous ont permis d'améliorer nos li(nes, de faire 
quelques prisonniers et de nous emparer de butin. 

Sur le hnut plateau d' Asingo, un ile nos petits 
détachements a pf.nétré en plein iour dans un avant­
poste !'nnemi; IPs Autrichiens qui le défP.ndaient ont 
été faits prisonniers après un tomhat acharné. 

Nous avons rlescendu clix nions et trois ballons 
captifs ennemis. 

!!'!!!!!'!!!'!l!!"!;!l~~~;,;=~-~IW'fil 0' i ~ _22Q 

DERNIÈRES DÉP~CBES 
Dclpêrhes de !'Agence de Wolff. (Senice parti&u­

lier ,fo journal. l 

Berlin, 25 juin. - Officiel. , 
Sur le lhéâtrP de la :usrre se)ltentrional, not:im­

ment dans la Manche, nos seus-marins ont encore 
coulé 17.500 tonnes brut de cole marcàande ennemie . 

- «o•-
1a Haye, 25 iuin. 
On •anrle fie Londres q:ue le • Daily Mail »publie 

la corresponàance suinnle de Paris : 
L'évncuntion de la population ne tranill:int pa~ 

pour ln guerre continue. 
~ersonne cependant n'f'st obligé de quitter la Tille. 

mais on rerommande le liclpnrt ~m tout à cf!ux ~i 
sernient sRns secours ou moment 1111 dnngPr. Les 
hôpit:rnx ne sent pas encore mclthodiqut>mPnt éva­
ruP.s, hif'n qu'on tram:i-.irte 1ltljn tant ,],, fpmrnf'•­
P.nfants et vieilllards que po~sible d:ins l'intérieur du 
pays. 

-«••­
Dublin, 24 juin (Reu!Pr). 
On mande que la polirP. a saisi 40.000 cartourhe& 

de fu~ils snr lP poi11t d'~tre impertiles clandestine­
. ment en Irlande dans des sacs à froment. 

->O«-

PttcifiS"lO eh~z l'otWrier fra.nçœis. 
Saint-Gall, 23juin. 
On manie cle Paris au • Quolirlien de Saint·Gall" 

que les dé,égués des classes ouvrières auraient inter­
cé<lé, il y a quelques j'ùur~, auprès lie Clémenceau 
pour lui eiposer sérieusement leurs vues qunnt aux 
posibilités de pai:1. Les délégués ~ur~ient rnendiqué 
le droit de penser à la paiî, de jouir d'une p lus 
grande confi3nre fie l:i 1111.rt du îOUvernement, et dt 
voir adopter une politique rneiliatrice en rempla­
cement du régime ri1roureux actuel. 

On ne sait rien encore du résultat de cet échange 
de vues. 

->ta-

les causes de la retraite &e Jf. de Broqt&nill1. 
Du« Nie.rwe Rottercfamsche Cour~ot ": D'nprès le 

correspondant de Londres du t: Manehe~ter Guar­
dian >, ~I. de Broequnilla, le présilient du Censeil 
des ministrPs belge~. nurnit offort sa démission au 
Roi dès le 24 mar~. Si la nouvelle n'ea fu.t c•nm1e 
que le 4 juin. c'est parre qu'on préféra de tenir Je 
secret j1,1squ'i la nomination d'un saccessenr. 

D'après le même journal, la cause de la crise - ou 
du moins l'occasion - doit être cherchie dans le 
fait qne M. de Brocqueville a adressé une lettrti à 
une association électorale ratholilfUll de Bruxelles 
pour l'engawrr à ne plus oft'rir à l'aTenir une candi­
dature politü1ue au ministre, M. Renkin. Le plus 
inlciress1rnt de cette nouvelle noua parait Hre la 
cenfümati.on le l' nisten c:e de la lettre de )(. de 
lirocqueT1lle, dont la Presse du territoire belre 
occupé a 1teule parléju1tqu'illi. 

D'après ces journaux, une diverrenee de Tn<!s au 
sujet de la polititJue économique de la Belirique à 
sunre après la iruerre, aurait proyoqué un wntit 
entre MM. Renkin et de Brocqueville le premier 
arant défendu la neutralité écon-0llli41ue 'tt le seeonil 
l'accord avec la Conférence de Paris. 

Budapest, ~3 juin. 
Aussi bien que Budapest, un i'l'and nombre des 

villes hongroises se sont dér.larées prêtes à enl'Oyer 
leur el'.rédent de récoltes à Vienne et en Autriche. 
La ville de Budape~t. a exp~dié aujeurd'hui à Vienne 
uoe 1rrande quanttte de viande de pore et de )cigu­
mes, ainsi q.a ~!,000 liènes. 

Sofia, !3 juin. 
Aa cours d'un entretien accordé au représentant 

du b11reau télégraphique Wol.tr le nouveau pré$idont 
du Conseil bulgare, M. }Jalinof, déclara que ta re­
traite du cahinet Radoslavof avait été provoquée par 
des difficultés d'ordre intérieur. En ce qui concerne 
la politique e1térieure, 111.. Malinof déclare :uoir 
recueilli une bonne suceession pour l:i.quclle le peuple 
bulra.re, en fidèle confraternité d'armes anc se8 
coalliés, nait déployé tous ses efforts. 

I.e nouveau gouvernement ne s'appuye pa~ •• 
premier lieu, sur les partis politique9 représentés au 
sein du ~inistè~e1 maii il c~m~te sur tous les parti~, 
y compris la c1-oevant maJor1té, pour le· 5outuir 
dans les questions d'ordre national. La politique(flle 
poursuivra le cabinet est annt teut le raTitailleaent 
du peuple, le maintien du prestige de l'armée et la 
confiance du peupl~ bulgare dans son a~enir. 

Les programmes politiques des partis n'eatrent 
pas en ligne de compte; c'es;t le salut de la patrie 
qui d&it être l'objet le préoccupations. Et ce faisant, 
nous serrirens de notre mieu1 la eause des coalis~. 

Londres, U juin. 
Le parti sinnfeioec a rempGrté uo.e noUTelle Tie­

toire : son candidat, H. East Cuan, a été élu 111r 
6, 795 voix contre ~,581 Toix données aa caniiliat 
nationaliste. 

Paris, 13 juin. -··-
On mandt d.e LiJboime an· • Tem~ • en «ai. à 

19 juin : . 
- Le prétident de la R6publi"1!e a fait inoir au 

directeur du parti républicain n11tianaliste 4(1lt le 
Parlement se réunira le t• t.m.t. • 

On nou& communique ce qui suit : 
Le Raa.d van Vla:rnd'eren, dans sa séance 

plénière du 20 juin1918,aecepte à l'ummimité 
dss voix la proclamation suivante et charge 
ses fondés de pouvoir de remette cette déela­
ration au Gouverneur-Général : 

PROCI ... AllATION 
Plus d'une année s'e:!!t écoulée depuis ciue, 

le 3 mars 1917, le 1hanrelier d.e l'empire 
allemand fit :l nos dél~gués, la déclaration 
solennelle par laquelle, au pe~1ple-frère, fui· 
promise é~alemcnt après la conclusion de la 
paix, la protection forlt et durable de l'Alle· 
m:igue. 

Toujours encore le monde se trouve en 
armes, toujours encore les armées rnnemies 
combattent avec un sauvage acharnement; 
mais les avantages conquis entretemps par 
les armées allemanrles, amènent ceux qui 
doutaient jusqu'à préstnt <lu suc2,•s des ar­
mes, à reconnaît rn que la victoire finale de 
l' Allrmagnc est prochaine. 

Dis le <lébut nous el'lmcs confiance dans 
nos frères de race allcmamls cl. i présent, 
vers cc peuple frère, nous nous tournons, 
dans la conviction qu'après les résnlta.ts ac­
quis par les armes in Orient et. sur les 
champs de bataille de France, il n'oubliera 
pas ses frères de race flamande. 

•e basant sur le solide développPment que 
l'idée d'une Flandre libre et autonome a 
pris chez nous depui;:; cette déclaration du 
chancelier allemand, le " Raad van Viande 
ren .. a, le 22 décembre 1917, décidé l'auto 
nomie de la Flandre et annoncé ainsi de 
nouveau solennellement le but originaire du 
mouvement flamand. 

Notre peuple fiamand est un peuple déshé 
rité et opprin11I. Des siècles de domination 
exercée par une race étrangère à notre 
tssence et à notre culture, ont étouffé chez 
i;r,c; cles<'rT1rl:mts 1:\ vil'ililh de car~!ilre de 
n0s ancêtres, qui ja9.is enrichirent l'Europe 
par leur exhubérance de vie et leur puissance 

Mais celui dont les yeux parviennent à 
percevoir ce caractère, dont l'oreille peut 
encore distinguer sa voix, enteJJd au;our9.'hu 
résonner à nouveau cette voix, aperçoit à 
nouveau ce caractère, se libérant de tout ce 
qui l'opprimait: la peussée fougueuse et irré­
sistible d'une force populaire ayant à nou 
veau conscience de soi-mème. Ils se comptent 
par milliers ceux qui, dans lei consultations 
populaires pour l'électio1ùlu Raad van Vlaan 
deren, ont revendiqué les droits de leur race 
et de leur liberté. 

)!ais bif'n plus nombreux encore sont ceux 
qui doivent, en se taisant, cacher en so 
l'e~poir devant un avenir qui leur puai 
incertain. 

Poussée par una force majeure, l'armée 
allem:i.nde en ennemie a foulé notre sol. 

Cependant au cours de la guerre, nonobs 
tant le terrible sort que ses lois imposent aux 
h:i.bit:rnts d'un p:iys occupé, les Flamands 
nconnurent que non pas l'Empire allemand 
:mais bien le gomernement belge était lev.r 
Téritable ennemi. 

En dépit des grandes diitlcultés dans les 
qnelleil s'est trouvé le pouvoir occup~. le 
gouTerne:ment allemand a apporté aux Fla 
rn:mds la réalisation d'une grande partie de 
lev.ri; désirs d:rns les domaines de la. langue, 
de l'enseicnement et de l'administration. 

A tous ces désirs le Gouvernement belge 
- bien que l'armée compte 100.000 Fla 
mands pour i2.000 Wallons seulemeut 
réponà par un a non> hautain; or, d'après 
ce que nous apprenons par la bouche de pri 
sonniers ft:amanùs, à présent encore il persé­
eute n-0s frères, - nos frères dont la seule 
re..-endi•ation consiste à être conduits au 
champ de bataille, et à affronter la mort sous 
un commandement en leur langue mater 
nelle. 
· Nous suons donc Lous qu'un gouverne 
men~ bel~e, réinstaur:mt ici son ancien pou 
,-oir, etlt-11 m•me, lors des négociations de 
paix, bàti pour le p~·otecteur allemand de la 
Flandre des ponts d'or et de belles promesies 
à notre in~ntion, nous savons, disons-nous, 
que ce go11vernem~nt n'apporterait pour nous, 
Flamands, que ds la haine belge, pour notre 
culture ~ue du mépris frani;-ais, pour notre 
ch:irpente politique qu'une tutelle anglaise, 
:pour notre organisation économique que du 
c11.pital américain avec des créanciers 2méri­
e:i.ius. 

Livré à la France, à l'Angleterre et à l' Amé­
rique, notre peuple tomberait en déchéance, 
11on caractère s'abâtardirait, il verrait s'étein­
dre son hiitoire. 

En cette heure très grave, nous, peuple 
Toulant le main tien de notre indépendance, 
meUoai. noire confiance dans l'aide de Ditu, 
dan11 notre inflexible décision , dans la forte 
Tolon~ de l' All.lilmagn.e et sa claire.vision d-e 
l'nenir. 

Située économiquement, politiquement et 
elraléiiquement aux portes de l'Allemagne, 
la Flandre a conficience que son autonomie 
eonmitue pour l'Allemagne une garantie 
réelle, mais elle se rend compte aussi que 
eette autonomie ne saurait s~ réaliser sans 
l'aide de l'Allemagne. ' 

Cette autonomie ne constitue pour notre 
lUllionalité une base inattaquable et sOrtt 
pour les tempt' à •~Dir, que si elle e.it une 
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autonomie politique, possédant nn pomo!r 
législatif', 1111 gonvernemenl et 1111 pourn1r 
judiciaire propres et sépa1·és et que ,i elle 
fournit la possibilité <le 1·égler nos intérêts 
politiques, économiques et cullurels Iels qne 
la destinée Liu pays et tlu peuple l'exige. 

Dans la pleine conscience Je notre respon­
sabililé enve1·s notre Peuple, nous croyons 
tlonc que l'affranchissement de la Flandre de 
tout pouvoir francisant implique également 
pour L\llemagne l'affranchissement des me-
11a<.:e1:> à l'Ouest. · 

Leur communauté de race, leur histoire, 
leur propre sauvegarde indiquent à l'Alle­
magne et à la Flandre le but unique : 

« Une Flaudre libre et autcinome ». 
Pour le Raad van Vlaanderen, la Commis-

sion des chargés tle pou voir : 
Le président.: prof. Dr P. Tack. 
Le secrétaire : A. Brijs. 
Le chargé de pouvoir pour les affaires 

ét1·angêres : prof. M. A. M. Jonckx . 
Le charge de pouvoir pour l'agriculture en 

même temps pont' le chargé de pouvoir pour 
les travaux publics, postes-télégraphes et 
chemin de fer: prof. 'l. Vernieuwe. 

Le ch:ugé de pouvoir pour les Finances : 
Leo l\leert. 

Le chargé de pouvoir pour l'lndustrie et 
le Travail : Dr. E. Ver Hees. 

Le chargé de pouvoir pour les Affairfls In­
térieu 1·es en même temps pour le chargé de 
pouvoir pour la Justice : prof. M• K. tleyn­
Jrickx. 

Le cha1·gé de pouvoir pour les Sciences et 
Arts.: prof. Dr. J. De Decker. 

Le chargé de pouvoir pour la Défense na­
tionale : l>r. Aug. Borms. 

Petites Chroniques 
Un aeste " Magistral ,, 

et ses Conséquences 
\ oil:i. quatre mois que nos magistrats, dans 

un geste qu' ils ;-oulaient rendre noble, mais 
qui ne fut que ridicule, abattirrmt toque et 
toge, comme une menace, aux pieds du pou­
v01 r occu p:rnt. 

11 serait oiseux de revenir sur la question 
de principe qui a constitué la pierre d'acbop­
pemeut où - sur un si~nal du Havre sans 
doute - s'est empressé de heurte1· le pied 
traînard et alour<.l1 de nos vieux.... bonzes 
(heu! j'allais dire tt ramolli!> ») de la Cour 
d' Appel de tsn:xelles. 

Uu1couque fréquentait les Palais de justice 
a pu coustater l ammation, la fièvre belli­
L[Ueuse qui eulr·at11a1t nos gros bonnets des 
Gours et Tribunaux et Jnsqu au menu fretin 
des ba1·1·caux et des onire-.... La fui·eur de 
tout ce beau monde n'était pas sans avoir 
son cùLé comique. 

'"'oll'ununt ! le p1,,uvoir occupant avait osé 
toucher aux tè e:o tFlsès lmai:; chauue:>) de la 
Gour Lllll avaient. . rnetton:; ; quelque peu 
outrepasse leurs pou voll's? ~h tne11! on ailait 
lui Jaire uue bonue farce a ce " µou vou· en­
combra11t "• 011 a1Ja1t Jaire ~1·ève! 

U uu ala:un.I u11a111me, toutes les tètes tlé­
po1.d1n:n:111 la eulllure Li um101·nie el p11uettes 
eL llau1l::. - jJlll::. t.:l'aue-., plu::. vfl•lls rem-­
plt1cer i::uL le::> robe:;, devenues symboles de 
ta1l.>les:oe ... 

ùa ::,e passa sous le manteau des textes 
humenq ues de p1·otestations de tribunaux, 
::iUJJel'.lh~., d rndiguation et remplis d'un cour­
roux " mag1::itral ,, , et qui ~·avaient qu'un 
de1auL : Li avoir été fabriqués tout exprès 
pour la ctreonstance par quelqui loustic 
m~énieux. 

Les adresses tle pl'otesta1ion remplacèl'ent 
pour un temps les fameux commumqués ti­
r·es <le so1-du;ant Journaux français ou neutres 
et où les Al11és remportent ,sur le papier) 
de complète:> v1etoires. On parfa., on discou 
rut, pour un peu, on se fùt emb1·assé ... 

G'est une justice à rendre à la t< Justice ,,: 
lorsque la manne céleste - sous forme d'un 
~entll mandat de l aijeut Liu Trésor - ne 
s'amena pas:.!. la fin du mois, l'entl1ousiasme 
se refroidit. 

EL lol'sque le tleuxième mois s'éeoula sans 
umener de " chaugemeut sur ce front •, que 
les sacntiés, foneL10n11aires et employé:;, ces 
braves subalternes sani autre moveu d'exis· 
tence que leur traitement, que l'on avait ou­
blié de consulter et tlont le sort était pour­
tant lié étroitement d la décision de leurs su­
périeur:t, commencèrent ~ critiquer la con­
duite de ceux-ci, demand:mt qui allait las 
payer, les nez commeneêrent à s'allonger. 

On fit plus grise mine encore quand ces 
subalternes, bénéficiant de la iénérosité de 
l' Autorité supérieure, touchèrent leurs arrié­
rés et leur traitement courant. 

l\l:.is ce fut <le la consternation quand, le 
premiei· de ce mois, s'ouvrirent les Tribunaux 
allemands, dèstinés ::.. faire regncr rordl'e et 
la s6cu1·ité, à réprimer les audacieux acteil 
de brigandage qu·avait encouraié la désin­
volture des ma~istrats. 

Jusque là on avait crn qu'il s'agissait d 'un 
« nouveau bhtff allemand " et voilà que 
c'était un de ·ces t< bluffs 1> dont l'histoire de 
c.etle guerre a montré à t:int de reprises déji 
la surprenante réalité .. . 

Pourtant, aat on rétléchi aux conséquences 
inouïes de cette période de irève judicaire? 

un i uge ae paix, homme éminemment res­
pectac1e, que l âge et l'expérience autant que 
l:.i grande intelligence ont mis au-dessus des 

Fauillet•n de " l' Eche de Sambre & Meuse " 
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LB Mystàre d'nn Hansom Cab 
par FERGUS W. HUME 

- «O»-

L'avocat se tourna vers M. Frettby, assez 
embarrassé. 

- J e n'ose vous con seiller de lui refuser 
cel d!l 11. Très biPn, répliqua l'autre pres­
qu~ dureim:nt. Je vous la confie. 

Er vous? 
- \101, 1e n'irai pas. fo ne me soucie pas 

dG voir un h >mme q ue j'ai reçu à ma table, 
sur le banc des accusé::, quelle qùe soit ma 
syrnpdthie pour lui. Bonjour. 

Et, avec une légère inclinaison de tête, il 
~ortit. 

pl'éjuf!:és et des rnes mesquines, 1w11s disait 
i 1 ~c ;1 <JllClijlll'S ,ÎOlll'S : 

u On ne nous a pas ronsnllès avant de 
1> nons lancer dans lafamensc avenlnl'e qu'on 
» regrctlc aujolll'<l'hui 

11. Acquisition <l'nne propriété au fauhourg Saint­
Nirolas. - Principe de la dépense. 

12 . . \cadém1es ùe musique. - Absence de profes· 
seurs. - )lesures à prenclre. 

13. Eroles communales. - i\lcmre ùu demi-temps. 
l.4. Elèves des écoles libres étrangers à la ville. -

lnt.lemnités pour inspection 1Aédicale. 1> Ou semble avoir craint notre avis. pal'ee 
» que nous sommes, e11 majelll'e pa1·tic, 
» <).es vienx, e-xpériment(•s, sans ambition, 
1> n'aya11t en vue que le bien réf'] de nos 
» concitoyens. 

» On nous a mis brusquement devant le 
1> fait accompli et nous n'avions qu'à nous 
1 incliner et à suivre. 

1> La conséquence? 
» C'est que les malfaiteurs et les débiteurs 

u de mauvaise foi ont encore bénéficié, au 
>1 détriment des honnêtes gens, de ce conflit, 
» de la gaffe qu'on nous a fait faire. Je n'ose 
:. vous dire comhien de dossiers ont été 
1> classés sans suite, combien d'affaires ont 
» été renvoyées en police par la Chambre du 
» conseil, pressée de s'en débarrasser, et qui 
» viennent Lie se prescrire ou seront pres­
» crites d'ici à quelques mois, car lis Tribu­
u naux allemands, si je ne m'abuse, ne tl'ai• 
" tftront que <les faits qualifiés crimes ou 
>> délits. 

1> Je ne vous citerai qu'un seul cas;, mais 
qui vous fera toucher du doigt -toute 

u l'étendue, toute la portée et la gl'avité 
n du <( je m'enfichisme 11 tle certains magis-
1> trats : un individu convaincu de complicité 
>> <l'avortement, va dans mon canton, échap-
11 per cle la iort.e à la i us te rigueur des lois n 

Ainsi s'exprima mon.interlo•uteur ~ je ne 
conclus pas, mais cha~un ne s'écriera-t-il pas 
que ce &ont là des faits qui devraient appeler 
une sanction! 

Certains de l'approbation du Havra, qui ne 
connaît pas, qui ne veut. pas connaître l'éten­
due tle notre détresse matérielle et morale, 
ceux de nos maliistrats qui ont de la fortune 
sont allés en villégiature abandonnant à leur 
malheureux sort leurs subordonnés à la porte 
desquels guette, sournoise, la misère hideuse, 
avec les maladies qu'entraînrmt forcément 
les privations. Sauf que l'Au!orité occupante, 
tant blâméP, ne contim.i.e il. leur payer leur 
traitement ... 

Et les membres des Tribunaux qui n'avaient 
que leurs émoluments pour vivre, me direz­
"tous ?. .. Dame, ceux-là regrettent leur acte 
irréfléchi. 

A moins que comme certain juge d'instruc­
tion ùe Jlla connaissance, ils ne réussissent 
à se faire octroyu quelque grasse prébend• 
par l1 Comm National d'Alimentation sn 
qualité de contrôleur en chef. .... Et notez que 
nous garantissons l'autbenticité de ce dernier 
fait. L'h.1PAl'\TIAL. 

Chronique Locale ~t Provinciale 

AVIS 
Disparition de jeunes gens 

Léon Roppe, rue du ProQTès, iO, à Jambes, déclare 
que son lits, Alphonse Iloppe, ué à Jambes le 19 fé­
vrier 1903, n disvaru depuis dimanche f6 juin. Il ut 
parti au JJateau pour Andenne vers cinq b&urea du 
soir et n'est pas revenu. 

Signal .. ment : taille, 1 m. 5~; - yeux gris; - cb.e­
Yelll: uoir~; - phisionomie rntel igeute; - costnme 
noir; - ca,quette d'éto e moyenne. 

li étail accompagué d'un nommé Ei!uste, domicilié 
rue de Franquen, a Jambes, également disparu 

Quiconque pourrai! donner des renseignements 
au. sujet de ces jeunas 1rens est prié de nous en 
informer. 

Le Procureur Impérial 
près le Bezirks gericht 

Palais de Justice de Namur. 
-«o»-

Vente des léëumes &aiaia 
Samadi dernier, par ordre de Monsieur le Commis· 

saire Cilil, la vente des quelques parties des légumes 
saisis a eu lieu da1111 la halle couverte à. dei pnx rai-
1onnables et de façen à ce qua 1' oavrier puiase s' 1n 
procurer à bon compte. 

Malheureusement, le public au lieu de respecter 
les ardres et att1mdre que successiTement chaque 
personne ssit senie, s est fllOntré très excité et 
même hostile au peint que ren en est arrilé à 
devoir faire cesser la lente dans la matin.te. Des vols 
y ont même été commis. 

C'ast seulement dans l'après-midi que la vente a 
pu continu11r en bon ordre avec le conceura da 
soldats. 

La population deTrait se montrer plus calme et 
respecLer les mesures prises par l'autor1te allemande 
de façon a ne pas nuire aux intérêts de tous. Si le 
contra11·e venall à se reproduire Monsieur le Corn. 
missaire Civil se verrait bien à regret, dans l'obli­
gation de suspendre la vente des légumes. 
Neu~ félicitons le délégue de Monsieur le Corn· 

mi11aire Civil, bien connu à ~amur, qui, par son tact 
et son énergie, elit parvenu à mettre bGn ordre dans 
cett1 atliure. X. 

-tO•-
C@n•eil eommanal de Namu1·. 
Le Conseil commuual de notre nlle 11e réunira en 

séance pulJlique, à l'hêtel de ville, le jeudi i7 iuin 
1918, à 6 h. 

ORDRE DU JOUR : 
111. Installation àe M. Attout comme conseiller com· 

munal. 
S. Election à'un échevin su remplacement de 

M. Hamoir, décédé. 
$. Commission de police. - Proposition de M. le 

conseiller Falmagne. 
.\.. Centre da la ville. - Expropriations. - Id$m. 
i . Ecole prilée adoptée tle la place Arthur .Borlie. 

- Contrat d'adoption. 
a. Prestations militaires. - Hôteliers. - Prêt. 
7. Vie chère. - Pétition des employés de l'admi· 

· nistration centrale et des membres de la poli~e 
et du personnel enseiiinant. 

8. Proiet de création d'une école professionnelle 
pour i'arçons. - Rapport de la commission spé­
ciale. - Demande de créilit. 

9. Académie de muiique et tle peintures. - Ilétri­
bution à réclamer pour les éloves étran1ers à la 
ville. 

10. Bureau de bienfaiaance. - Ktdiflcations au 
rèiflement fénéral. 

Quand la porte se fut referm~e i;ur lui, 
Madge posa sa main sur le bras de Galton. 

- · y a-t-il de l'espoir î murmura t·elle. 
- .Bien peu. Nous avons fait tout ce qui 

était 'possible pour découvrir cette fille, sans 
aucun résultat Si elle n'arrive pas à !a 
onzième heure Brian est un homme perdu, 
je le cra ns, Madge tomba à genoux en 
poussant un cri étouffé. 

- Oh! Dieu de miséricorde! s'écria-t-elle, 
les mains jointes comme si elle priait, sau­
vez le! sauvez celui que j'adore et ne lo 
laissez pas mourir pour le crime d'un autre! 
Mon Dieu! •. Elle n'eut pas la force d achever 
et éclata en sanglots, la tôte enfouie dans ses 
mains. 

L'avocat lui toucha légèrement l'épaule. 
- Venez, il est temps. Soyez· brave et. 

courageuse comme vous l'avez été jusqu'ici. 
Nous pourro9s peut être le sauver encore 

L'heure la plus sombre est celle qui précède 
l'aurore, vous savez. 

Madge essuya ses larmes et suivit l 'avo­
cat. 

15. Ecoles libres. - Sen-ice d'inspection médicale. 
- jlatériel. 

W. Instituteurs suppléants. - Proposition de la 
Commission de l mstrurtion. 

17. Revisioi:i d11 traitement de 2 sous-institutrices 
gardiennes. 

18 Pouvoirs du Collège. - Interpellation rle M le 
conseiller Vnn Meldert. 

Ville de Namur. - "1agasins Communaux 
i\JAGASIN COMl\IUNAL N• 2. 

Rt11ouvellement des ca,rnets d' a,limentatio'lt 
En vue du renouvellem1mt des carnets d'ali111enta­

.ti1n qui se fera prochainement, les titulairH de11 
carnets mauu& actuels habitant la Tille et ressirtis­
sant du maiasin N• 2 sont priés de liien vouloir se 
présenter à !'Ecole Jean~llodart, de 10 à 1 à. et de 
a à i h. aux jouri ci-après : 
Jeudi 27 juin, carnets mauves N° 1 à 750 
Vendredi 28 » » 751 à 1500 
Samedi 29 • 1' 1501 à 2500 
Lundi 1 ••juillet » 2501 à 3000 
Mardi !! • » 3001 à 3ï50 
Mercredi 3 " 3751 à 4.500 
Jeudi 4 » 4501 à 5250 
Vendredi 5 ~ l " 5251 à 6000 
Samedi 6 » ,. a 6001 à 6750 
Lundi 8 • • 6751 à 7500 
Mardi 1 » • 7501 et plus. 
Mercredi 19 > les retarliataires. 

Le chef de ménage devra se présenter personnel­
lement muni des carnets mauve et rose. 

l'bmur, le U juin 19ik. 
Cim'11ffssi1n Comllrnale d'Approvilionnment, 

Le Préaidènt, G. i.IETOMBAY. 
-~ID-

Théâtr~ de Namur 
Dimanche 30 juin 19li, matinée à 2 i/2, 11oir6e à 1 h., 

L~~OSCA 
gpéra en 3 actes de Puccini 

Location ouverte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier, à partir du 2J juin 191i. - Pour toutes les 
re)'.lrésentations, les enfants paient place entière. 

Prochainement : •A.Ida », avec le concours de 
Mlles St11rj'a, ~m. Goflln et De Maray. 

-'1;9)-

Au Tbéâtre. 
Nous nous plaisons a attirer l'attention de no11 lec­

teurs aur la représentation proçhaine de la Tosca. 
L'affiche annonce entr!:lutres M. lloulet, dans 11 rôle 
du Chevalier de Caravadossi. 

Le public aura l'ocçasion d"apprécier l'excellent 
artiste qui remplira pendant la saison d'hiver les 
relies de premier tjnor sur notra scène. 

Nous ne doutons nullement que ces débuts seront 
remarquables, Il nous.a, en elfet, été donné d'en­
tendre M. Doulet lors de L'audition qui fit décider de 
son engatrement; et il nous a laissé une impression 
profonde. 

Aucune scène lrrique en ce moment en Belgique 
ne pourra prétendre :eQsséder un aussi brillant ténor 
que celle de Namur. 

Nous sommes donc l::onvaincus que le public s'em­
pressera d'assister aux débuts de M. Doulet, lui fera 
le succès qu'il mérite et &e promettra d'aller sounnt 
le réentendre. 

'-li•-
SPORTS 

L'équipe bruxellois11 sélectionnée, participant au 
granfi mat•h Bruxelles-Jlamur d11 dimand1e au juin, 
au Stade des Jeux de la Citadelle, sera c1mpesée 
cemme suit: 
100 m. : Houben (R. C. B ), Ledar (E. S. C.). 
4.00 m. ; llorren (E. C.), Van den ll:ynàe (D. C. B .• 
800 m. : Oleffe (.IL C. .), Morren (E. 21. C.). 
HiUO m. : Van Camp~t out (Ü. C. li.1, Oleffe (R. C. B.). 
5000 m.: Vau Cam ul(U. C.B.), Vern (U. S. G.). 
Longueur: Uejoie (E. '. C.), Van de Winden (E. S. G.). 
Hauteur: Uejo1e (E. '. G.), \\'eTerbergh (C. S. B.). 
Peids : Hubinon (U . B.), Weverbergh (G. S. B.). 
l)isque : Hubinon 1n C. li.) Weverbergh (C. S. B.). 
Jarnlot: Hubinon (U. C. B ), Van lie Winden (i. S. G.). 
800 m. relais : Houben (R. C. B.), Morren (E. S. C.J, 

Leder (E. S. C.), Van den Eynde (D. C.B.). 
4000 m. relais: T.heys (C. S. JI.), Kestemont (l:l. é.11.). 

Beckman (E. Pli. 8.J. 
Avec um tel lot lie champions, nw.1 doute que cette 

réunion n'obtienne plein succès, si le soleil dairne 
quelque peu se meure de la partie. 

-toe-

.Jeu de Balle. (Plaine Si-Nleolaii). 
Jeudi 27 juin, à 6 h. 1/4., lutte de revanche entre 

les Indépendants (Tasiaux) et !'Entente (Rou11seau1-
IlerLinJ. 

Ces parties étant de force éraie nal doute que la 
lutte sera chaude. 

A NOS ABONNÉS 
i\ ous pl'ions nos abonnés dt'. vouloir bien 

renouveler leur abonnement en temps utile, 
afin d'éviter Lout retard dan:> fexpé<lJtion <lu 
journal. 

Nous rappelons que les abonnemeuLs uoivenL 
être pris exelu•ive1ue11t aux du­
reaux de Po.te dessel'VanL la localité 
où l'abouué a sou domicile. 

C'e11L de même il eu bureau que tloiveul êll'e 
adressées toutes les reclamat1011s pour retards, 
numéros éiarés, ~te. 

Il noua e•t. hnpo&sible de don­
ner u11e. liUÎ,te queleonque aux 
1•éelamatio11a de ee ëeure qui &e­
ralc1d ud1·easées à nos bureaux. 

Rappelons que Lous les bureaux de poste 
acceptent les abonnements d'un, deux et trois 
mois, partant tous du 111• du mois, et les 
abonnements -G&'"Nis mois coïncidau~ avec le 
trimestre de l'annüe. 

THéATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o -

NAMUR-PALACE, Place Lie la Station. 
Proiramme du 21 au 27 juin 

Au cinéma : • La Cloison de Verré •, irand drame 
policier en 5 parties, interprêté par Alvin Neuss ; -

Il la it monter avec lui dans son cab, qui 
l'attendait devant la porte, et quand ils fu. 
rent arrivés à la salle d'audience, il l'installa 
dans un coin obscur d'où elle pouvait Yoir 
le banc de& accusés, sans attirer l'attention 
de 1 auditoire. 

Au moment où il la quittait, elle lui dit 
tout bas, d'une voix à peine intelligible : 

- Dites lui 1. •. dites-lui que je suis là. 
Galton fit un signe de tête atnrmatif et 

alla en toute hâte mettre sa perruque et sa 
robe. 

La salle regorgeait de monde. Tout Mel­
bourne fashionnable était là. La réputatation 
d'homme du monde de l'accusé, la distinc 
tion de ses m a.nières, son élégance, son en­
gagement avec Madge Frettby, et surtout les 
circonstances extraordinaires de la cause 
avaient excité au plus haut point la curiosité 
du public, et chacun avait fait le possible et 
l'i 11poss1ble pour obtenir un billet d'entrée. 

Félix Rolleston était installé à côté de la 
jolie miss Féatherweight, dont il était si 
gra~d admirateur, et ne cessait de bavarder. 

La Bouilloire Magique; - Agrippine; - Excursion 
au i\lont Schlllfbcrg; - Les chiens du Mont Saint­
Bernaru. 

Au music-hall : nentrée de « La Petite Friscot '" 
danseuse étoile miniature; - «,Les Joneskos », ion­
gleurs comiques. 

- «0»-

Concert -- ROYAL l\1USIC-HA.LL, -- Cinéma. 
tF. CouRTOY), Place de la Gare, 21 

Programme du ~1 au 27 iuin 
Au cinéma: "'Bonheur Fugitih, grand drame en 

4 _parties, interprêté par Paula Nf\gri; - Le Fils ou 
!'Enfer des Maris, vaudeville en 3 parties; - La Cui­
sinière Improvisée, comédie en 2 parties; - Divers 
films comiques et documentaires des plus intêressants. 

Au music-hall : « Hermin et Fredy », danseurs; -
« Bel-Bouche v, comique; - ~ Gilson '" chanteur de 
trenre. 

AlllOICE~ 
A VENDRE! cost. jacquettes p' homme (i gris et 

1 noir, état neuf). Adresse bur. du journal. 6417 .. 
CHAMBRE GARNIE à louer pour Monsieur seul • 

honorable. S'adresser A. B. C., bureau du iourml. 
5700 

ALTO.VIOLON :Brastch) à vendre. Prendre adresse 
au hm eau du journal. 5175 

.. 
~u.•:t.cru.e• à. -ve::n.d.re 

pour orchestre, piano seul, violon et piano, ehez 
H. V. Luffiu, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

MAISON. coin de rue, nec comptoir, rayon, ac­
cepterait dépôt ou lente ds protluit1 alim1ntaires ou 
autres. i171 

Adresse bureau du journal. 

CHÊNES ET SAPINS 
SUIS ACHETEUR de i'l'andes parties sur pied ou 
abattus. Faire offre 6346 f "J 

E. N., '.20, rue Gustave Schildknecbt 
BRUXELLES 

EITIEPllEIEURS 
P'ol11'nitw1rea polll' Uti•ei:is, Serrurea, Ù'OllH, ûé· 

i!JllODM, et,,; ... 

Cttez V. MARCQ-8ERARO 
59, Rue dee B••Heur• 59. N ~M Un 

Annexe :. 4, Rue tlu llallly 5a02 
·------· ·-------·---~ ---
Platre ext a fln -Craie lavée mou ln:: 

PRIX AVANTAGEUX 6866 

Albttrt MOORS, 7, rue Mens, ANVERS 
...... ...,.....,,.......,.,_,. ....................... __ .... _.........,,,...,. 

CI6ARETTES ; 
AUTORISEES avec FREIGABE 

.. 
7, a'Venue de Belgrade, Namur (près la Banque) 

(Bien faire attention, ne 1a1 c•nfon~r1 n° 7) 

PoitrinB OpnlBntB 
en. .2 mo:1..111 

par les 

~:~4 
I •. 

PILULES GALEGINES 
Seul remède réellement efficace 

PEI.X. : 5 Frs. l 
\.. Pharmacie MONDIALE 

63-65, rue 1\ ntoine Dansaert, Bruxelles-Bourse 
NA~UR : Ph:n·maei<1 oie 1a Crotx R •uge, 
Vl77 2 ru11 0.ori"froid. 2 

SOYEZ 
Vc}~re r"O!)H~ m,.ître. - Si 'fOUIJ êtes hon­
oêt~ et rmb{tieu"l, YOUR -pourrtrz r.<\aliFer 
bh':Dtôt d'importCJ.nts béué1lae! d1n1 lea 
aff•\ti 1:;1;îmmobiHère:i.- D.smandcz de suite 
ren~eignem11rits à l'Ot'Hca Irumobilfor 
C:.i .,i•:id !!'A m,.r. œ .• r LISW.1· 5149 20 

Le Gros Lot. - Appel aux Econemes 
Vente par mensu~lité (de 5 à S fr11. eniron) li'•· 

blig:itions de villes belres et Congo 
L'aeheteur a droit, dès le premier versement. aui 

primes c'est-à-dire aux lots échus variant chaque 
mois de fO,()()() à 500.000 mille francs et aux coupons 
d'intérêts. 

Il devient propriétaire et le titre lui est r1élivré lès 
le dernier versement. Toutes garanties seront f11urj 
nies Economes de toutes catégories profitez de la 
baissP. actuelle. 

S"adresser 9, rue ùu Belvédère, 9, Namur. 
· lies ageuls sont demandés pa tout. 5611 

Vie111 de par~ilre : La Culture Pota~~rc Cham­
pêtre co Belgique par M. E. Fran'1a1s, conseiller 
d'horticulture de l'E1at, préface par M. Schepken1, 
marchand-grainier, à Ge1i1bloux. 

Prix! fr. 50 Editeur Lambert-de Roisin, à Namur. 
En vente dans toutes les librairies, à la maison 

Schepkens dr. Gemblou:i: et chez l'auteur, rue de 
Homel, 77, à Namur. 6410 3 

:E>erd.. u. B :roeh.e e:n. C>:r 
Notre-Dames de Leurdes, souvenir de famille. Rap. 
cent. rée., Allard, Marché au Foin, 4, Namur. 6408 

MA ADI S 

& so : s ~é~éraux ~e la Boucne . -
George~., AL TMANN 

Chlnrg ·en~ Dentlate 
rue da• Damea-B•ancnea, 22 

NAMUR 
Consul tlttfflnn de g à 5 heoret1 5()f17 

Farma le dtm& n ohe 

- Ca me rappelle le balisée ot toutes ces 
sortes de choses, vous savez, dit-il en fixant 
son monocle à son œil, une boucherie peur 
donner un j•ur de fôtc aux Romains ! Par 
Jupiter?... 

- Ne dite& donc pas de telles horreurs, 
créature frivole! répondit avec un sourire 
niais miss Féatherweight en respirant son 
flacon d'odeurs, il n'y a pas un de vous ici. 
qui ait de la sympathie pour ce pauvre 
Fitzgerald 1 t 

L'aimable Félix, plus fin qu'on ne le sup­
posait généralement, éclata de rire à ce 
moyen éminemment féminin de dissimuler 
une irrésistible curiosité. 

- Ah! oui, fit-il gaiement,exactement! Je 
suis convaincu qu'Eve ne mangea la pom 
me que parce qu.'elle regrettait de voir qu'un 
si beau fruit allait être perdu! 

Miss Féatherweight le regarda vaguement, 
comme si elle n'était pas tout à fait certaine 
qu'il parlât sérieusement ou non; mais au 
moment où elle se préparait à réponeirt qu'il 

- -Vernis laque noir 
Vernis lapidifique pour Chaudière& 

Goudron Végétal 
C::C>I....I....::EC 6333 

Mastic pour Vitrier 
MASTIC INDUSTRIEL p•joints de vapeur 

:Eau. e"t G-az 

COULEURS lllUBTIIELLES 
~- l?. I. 

188, a Yen•• l"ensa,., Br11u1lle• 

:E>ap:l..er pa:rcl:Lelt1D.1n. 
à vendre. P ix avantaîeux. S'adresser Libr:iil'ia 
ROMAN, à Namur. G3l i 

""V" I 1'1" S 
SUIS ACHETEUR "Vins authentiques. Faire oftre 

Istasse, 39, rue d' Aremberg, llruxelles. 6342 G 

La Manufacture D Q R 1 A 
de Cigarettes 

ULLIEL & c1e 

86, chaussée de Ninove, BRUXELLES 
achète les TABAC autorisés. 6267 

Mal•on DU PUIS.JOIRE î 
4P Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE. 
5C•R9 lS 0 0ÊLERIE. SOUDU ~~E AUTOGÈNE 
__________________ ..,.._,,_,,_,, ______ K __ 

FERS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

v, EuchP.r-Gérard ,, Fils 
9t., ra Srdnt-l'tlcolae, ~8, l'W.t.llUR 

4938 

Je vous prie de visiter la 

Maison Hollandaise 
3Q - rue Saint-Nicolas - 30 

Vous y trouverez un rrand 
itock : Alimentation, Savons et 
Articles de ménage, car c'Ht là 
le MOINS CHER. 58117 

Dame-Pédicure 
riue Emile c:u·vellcr 

P~~PIERS en feul ' lea et rouleaul, sachets, cornets. 
Bmtau de Publicité, 21, boulev. d'Herbatte, Nar. ur. 

'V'I:N"S 
Firme sérieuse achète vins par petites et granùes 

quantités. Paiement comptant, enlèvement à domi­
cile. Faire offre avec prix à L. D. Clesse. château de 
Gobertange, près Jodoigne ou au bureau du journal. 

5:391 

RECHAUDS A GAZ 
Sécheirs pour légumes et fruits, bocaux pour cen 

serve&, fours à pain au gaz et charbon. 5flS8 

ll•lsan TRUSSART. GARITTE 
plomberie-pgêlerie, 1, rue cle Fer, Namur. 

Photographie d' Art Fémina 
Ar t Stuiio. Photo post. artistique récl&me 

.t.og. THIEL, 68, rue de Fer, Namur 
Médaille d'or et dip'ôms de médaille d'or 

5692 

.A.1bu.m& d..'Image• 
PLUS CHER que leur valeur, nous achetons les 

vieUJ: Albums d'lmaj'es; nous reprenons aiialement 
les détériorés. 5953 

S'adresser Librairie ROMAN, à Namur. 

Gu ERlSQN cornpl. e~ rap. par les plan.tes, 
sans se deplacer, des mal. sm,·.: 

diabète, albuminerie, mal. des reins, vessie,( douleurs. 
envies fréquentes, 11rines mvolont.), toutes les n1,tl. 
urmairss et secrètes (inflammation, rétrécissemeut, 
prostatite, pertes de toute nature, impuissance, etr ), 
matrit:e, ovaire, ('pertes blanches), peau, (eczén;:i, 
démangeaison), fme, toUJ: , asthme, rhumatisme, 11é­
vralgie, goutte, constipation, hémorroïdes, anémie. 
Uocteur DAmlAN, 76, rue du Trône, Bruxelles, 
1 consultation de 9 à .t h,, en sem. '·Pour avoir preurns 
de guér et renseignements, dem. une des brod1. 
grat., '.'i0 8 (S'Ii Bn1Joyant descr. détaillée de la mal.). 

5538 

U r•d•••'IC• '" •~ Utt(: TEIHS 
avenue Prince Albert, 177, Namur. S'y adresser. 

. 6Uz 

A LA ME AGÈH ~~ 

E. 
1, ru 

t·ROS DÉT 

irnu 1·Demeuse 
N".A.!\Œ~~ 

'Bor~oet 
et rue Ro,1;le1•,. l 

->OC 

Arflole1 de mén•g• en tou• gen ~e• 
Ch,1ud;è is et Sl~l!UX g.·.ln.ni~él!l 

Arro~oire, toranPaux à pul'ln 
Rate .·11x eq boJs, Fourches à foin 

Faulx, F ucil le11, Pierrell à aiguisf'r 
Bocaux à cons,.,rves, S é:-lllsatc.ur 

Séchoirs à rruits et tégumeo 
Garde·mn.nger toutes dimensiona 
5W8 13 :PreuM 1 'rufü et l Tln1ivre 

était mabéant de faire ties plaisanterie& sur 
la Bible, le juge entra, et toute la cour se 
leva pour le recevoir. 

Qu.and ori amena le prisonnier, il se fit 
un grand mouvement parmi les dames, dont 
quelques-unes eurent même le mauvais g oût 
de se servir de lorgnettes. 

Brian s'en aperçut et rougit jusqu'à la 
racine des cheveux. 

Il se sentit ignoblement dégradé. 
C'était un homme excessivement fier, et 

se trouver sur le banc des criminels, entouré 
de gens frivoles qui l'avaient appelé leur 
ami, et qui braquaient sur lui les yeux 
comme sur un acteur nouveau ou un anim,al 
féroce, était la plus dure des hontes. 

Il était tout habillé de noir et, malgré sa 
pâleur et son air fatigué, toutes les dames 
déclarèrent qu'il était aussi joli garçon qu~ 
jamais et qu'elles ne doutaient p 0 s de son 
innocence. 

(A suivre). 


